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D ans me cou Fý de- s condae classe àL l'express -se
trouven-t fitce à face de(,ux imessieurs seuls, (deux
ulitls.
'En m-nu te, Ile g.Lr(e-convoi se présente et de-

.maîmle les CIu polis4. A cette occasion, il remarque
a1i Côté des dleux voyageurs, une malle d'assez

glanîdes dlimiensionls est pilacée sur lat banquette.
-Vtuilli'i ôter cette imalle dle lat banquette,

(lit le garde au gros imonsieur v'oi.si (le lat maIlle.
C'ilii-Ci fait si'imlantd(e nme pas>i tîde
- Ne coîpeîzvous pas, imonsieur '
\ vu il lez ôterî ciurii mal le dle lat b anqluette, ré -

êe le gai-de (ii n ga rdanmt sé vèrelmien t le gros3
miOlii('ui-.

-je vouis plie d1e ie laisser tranqi uille, répon d
dl'un toidn lig î u le voyageu r.

- XIonsi u r 1 s'qi , ton t en, coele garde eii

enmtranmt (liens le coupé, el vou3 le dlemmande pouir
lae de<ru iîè m- fois, voulez-vo us ôter lait mal le (le lat
banq1uette ?

Aloi-s le gi-os v-oyageiur se lève, rouge coumîme
umi Coq1uelicot.

-Noie, vous dis-je, et si Vous lie Imle laissez pas
tranqmiuille, je porterai plainite contire vous à lat
dlire'ctin.

-[,l i b ien !inous verr-omis cela, (lit le garde qui
s'euk allait. Je vous eiî prommets (le bielles.

A la prochiainie stationi, où le reèglement lie
per-mmet qlu'unm arrét (le trois minutes, le gardle s'é-
lanice vers le Chef de -gare et lui ex pose les faits.

Les deiux hommesiiiŽ se dliri"gent ensemblie vers le
coupié (les leux voyageurs, et le garde déèsignle au

chef le gros îmîsurainîsi que lat mîalle (lui se
trouve sur la liquette.

-Veuille,~ ôte'r lat mialle de la banquette, mon-
sieur ?(leimmatila à son tour le chef.

-J'ai dléjà (lit au garde que.je n'en ferai rien,
est la réponse stupéfiante du voyageur

-Alors, vous descendrez ici, mionsipur :vous
ne continuerez pas votre voyage.

-Jamais de lat vie, monsieur.
C e colloque, les éclats de la voix, les mines

stupéfaites ou irritées (lu chef et (les employés
q1ui l'enîtouraient, avaient attiré (devanit le coupé,
eni quelques instants, tout le public (lui se trou-
vait, sur le perron (le- la gare.

- I>eceîde monsieur, ordonna d'une voix
brève et sèclie, le chef dle la station -vons aurez
un procès-verbal.

-. l- nie descenîds pas et ie prends1 tout ce
mlonle-l Conmnme témoin de l'affronit que vous nle
faites.

A ce îmonîî'mît, survint le chef-gai-rde (lu traine.
-- Nous avons déjà sept minutes (le retardl,

mmonsieur, (lit-il au efîf (le gale. Puis s'adressanît
au voyageur récalcitrant

-Mais, monsieur, pourquoi faites-vous (donc
cetembarras pour votre malheureuse ma,.lle? Nous
imaquerons la correspondanîce.

-Mais (lue nie regarde donc cette malle ? écla-
ta alors le voyageur.

-Comnînît ! elle ne vous appartient pas ? de-
iîandat surpr-is le chef4-garde, pendant que les fi-
glures (lu chef (le station et (les employés s'alloL-
geeaient dlémiesurémient.

Jamais de lat vie.

-Alois elle serait à vous, îmonsieur ?1 initervint
le chef de station s'adressant au comupag lion (lu
gros Mîonsieur.

-Oui, monsieur le chef.
A cette réponse (lite (l'un ton (le naïveté tout

enfantine et avec un sourire amniable, la foule
toujours grrossissante devant le wvaaon éclata eni
un tonnerr-e de rires.

-Pourquoi n'avez-vous pas dit cela plus tôt
cria, le chef.

-Personne nie m'a rien dlemandé, monsieur.
Nouveau rire homérique (levant lequel le chef

(le gare sentait s'évanouir son autorité.
-Alors, ôtez lat malle (le la banquette, mon01-

sieur.
-Avec plaisir, rmonsieur.
Et ce fut vite fait.
-Quinze inîutes de retard g 0émissait le chef-

garle, quand le chef de station donna le signal
d u départ.

p.t:R Boom.

CIRCONSTANCES ATTÉNUIfANTES

Le jg-Prisonn nier, avez-vous quelque chose
à aJouter plour votre défense 1

P>risonnier.-Ceci, Votre H-onneur .j'admets
avoir tué l'iniidu, niais nous jouionîs au whist,
il était ilon piartenaire, et il a coupé mon as eni
dlernuier.

Lcjuge.-Très bien ; le juré rendra un verdict
dl'hiomiicidle justifiable.
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